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Méthodologie

Recueil

Echantillon

Echantillon de Français interrogés par Internet du 19 au 27 juin 2019.

Echantillon de professionnels de santé hospitaliers interrogés par Internet du 7 au 14 juin 2019.

Echantillon de médecins interrogés par Internet du 17 au 21 juin 2019.

Echantillon de 2 002 Français représentatif de la population française âgée de 18 ans et plus

La représentativité de l’échantillon est assurée par la méthode des quotas appliqués aux variables suivantes : sexe, âge et
profession de l’interviewé après stratification par région et catégorie d’agglomération.

Echantillon de 976 professionnels de santé hospitaliers parmi lesquels :

• 525 infirmièr(e)s 

• 261 aides-soignant(e)s 

• 149 cadres de santé/personnels administratifs et 41 autres professionnels de santé

Echantillon de 256 médecins, dont 151 exercent à l’hôpital, parmi lesquels : 

• 80 généralistes, 167 spécialistes, 9 internes



Chaque sondage présente une incertitude statistique que l’on appelle marge d’erreur. Cette marge d’erreur

signifie que le résultat d’un sondage se situe, avec un niveau de confiance de 95%, de part et d’autre de la valeur

observée. La marge d’erreur dépend de la taille de l’échantillon ainsi que du pourcentage observé.

Si le pourcentage observé est de …

Taille de l’Echantillon 5% ou 95% 10% ou 90% 20% ou 80% 30% ou 70% 40% ou 60% 50%

200 3,1 4,2 5,7 6,5 6,9 7,1

400 2,2 3,0 4,0 4,6 4,9 5,0

500 1,9 2,7 3,6 4,1 4,4 4,5

600 1,8 2,4 3,3 3,7 4,0 4,1

800 1,5 2,5 2,8 3,2 3,5 3,5

900 1,4 2,0 2,6 3,0 3,2 3,3

1 000 1,4 1,8 2,5 2,8 3,0 3,1

2 000 1,0 1,3 1,8 2,1 2,2 2,2

3000 0,8 1,1 1,4 1,6 1,8 1,8

Précisions sur les marges d’erreur

Lecture du tableau : Dans un échantillon de 2 000 personnes, si le pourcentage observé est de 20%, la marge d’erreur est

égale à 1,8%. Le pourcentage réel est donc compris dans l’intervalle [18,2 ; 21,8].



Synthèse de Gaël Sliman (1/4)

La prévention santé en France aujourd’hui

Voici les enseignements clés de notre baromètre santé 360 :

I – Connaissances des Français sur la prévention-santé

1. En matière de « prévention-santé », les Français sont des « Monsieur Jourdain » : ils
en font finalement et en font grand cas (80% y sont attentifs)… mais sans le savoir

2. D’ailleurs, les Français sont bien informés sur les bons comportements à adopter en
matière de prévention-santé (68% le sont) et surtout ils disent les appliquer et ils le
feraient plus encore, selon eux, s’ils en avaient les moyens ou le temps.

3. Les médecins et les Français s’accordent tous à ce sujet : pour avoir une population
en bonne santé, la prévention est plus efficace que le soin… et pour faire une bonne
prévention il faut avant tout que les médecins et les soignants puissent mieux
sensibiliser leurs patients, mais l’incitatif ne suffit pas, selon eux il faut aussi une
dose de mesures coercitives
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II – Et dans la pratique ? Effectivement les usages en préventions-santé sont très
répandus… mais ils sont aussi très typés générationnellement et sociologiquement

1. Effectivement, les Français ont été largement sensibilisés à la prévention-santé : 7
sur 10 y ont été sensibilisés… le plus souvent par leurs médecins

2. L’arrêt ou la limitation du tabac représente, de loin, le « bon comportement » de
prévention le plus souvent adopté par les Français … il est aussi celui perçu comme
ayant le plus fort impact sur la santé. Les trois-quarts des Français ont eu recours à
des consultations préventives (le plus souvent pour dépister des cancers).

3. Mais ces moyennes flatteuses masquent en réalité d’immenses disparités en termes
générationnels : plus on est âgé et plus on est informé et sensibilisé au sujet et plus
on met en pratique ces connaissances pour avoir les bons comportements.

4. Et surtout ces moyennes masquent des disparités bien moins « acceptables » ou
compréhensibles en termes sociologiques : plus on est aisé et éduqué et plus on est
sensibilisé au sujet… plus on est « pauvre » et peu éduqué et moins on connait et
met en pratique une bonne prévention-santé
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III – La place de la prévention-santé dans la politique de santé aujourd’hui

1. Selon les Français, la prévention-santé est aujourd’hui à sa juste place dans les
politiques de santé publique dans notre pays

2. Le ministère de la santé est d’ailleurs totalement légitimé par les Français : de tous
les acteurs institutionnels, il est celui qui est jugé le plus efficace pour promouvoir la
prévention-santé.

3. En revanche, le plan national de prévention santé présenté par Agnès Buzyn est
encore largement méconnu par les Français mais aussi par les médecins.

4. La même méconnaissance touche le « service sanitaire » encore très largement
méconnu, non seulement des Français (ce qui se comprend), mais aussi des
médecins (ce qui est plus gênant)
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IV – Comment développer la prévention santé à l’avenir ?

1. D’abord en misant sur la formation et ensuite en faisant confiance au
développement de la santé connectée.

2. D’ailleurs, la santé connectée sous ses formes « grand public » est déjà largement
répandue et impacte la prévention-santé de nos concitoyens – plus de 6 Français sur
10 en utilisent – mais, malheureusement, les médecins n’accompagnent pas encore
ce mouvement.

3. Mais plus que tout, pour améliorer vraiment la prévention-santé, les Français
comme les médecins pensent qu’il faut revoir le modèle économique et toute la
politique tarifaire actuelle en apportant une rémunération complémentaire aux
soignants pour débloquer du temps à la prévention.

C’est là tout le défi des acteurs du système de santé. Bonne chance… le défi est énorme,
mais il en vaut la peine.

Gaël Sliman, président d’Odoxa



I - Connaissance 
de la prévention santé 



54% des Français ne connaissent pas la prévention-santé

La prévention santé constitue l’ensemble des actions préventives, menées dans le but d’éviter ou de réduire l’apparition, le développement et la gravité 
des accidents, maladies et handicaps, pouvant toucher tout ou une partie de la population. Les divers acteurs de la prévention santé mettent en place 
des mesures législatives, financières, éducatives ou comportementales, pour préserver le capital santé des individus. 

Vous personnellement est-ce quelque chose dont vous avez entendu parler ?

Oui, tout à fait
10%

Oui, plus ou moins
35%

Non, pas vraiment
36%

Non, pas du tout
18%

(NSP)
1%

ST Oui : 45%ST Non : 54%

Français

CSP+ : 52% / CSP- : 39%
Niveau inférieur au bac : 42%
Niveau supérieur au bac : 54%



Comment qualifieriez-vous votre comportement en ce qui concerne la prévention de votre santé ? Diriez-vous 
que vous êtes très attentif, assez attentif, peu attentif ou pas attentif du tout à la prévention/la préservation 
de votre santé ?

25%

34%

23%

55%

46%

50%

16%

17%

22%

3%

2%

5%

1%

1%

Français

Personnels hospitaliers

Médecins

Très attentif Assez attentif Peu attentif Pas attentif du tout (NSP)

Personnels de santé hospitaliers

Français

Médecins

ST 
attentif

ST pas 
attentif

80%

80%

19%

19%

73% 27%

*Rappel 2018 : 81%

*Sondage Odoxa pour La Fondation Ramsay Générale de Santé publié le 15 mai 2018

Mais globalement, les Français comme les professionnels de santé se 
disent malgré tout « attentifs » à la préservation de leur santé, même si 

des progrès sont largement possibles.

→ De 65% chez les 18-24 ans à 90% des 65 ans et plus
→ 81% des cadres VS 71% des ouvriers



Et comment qualifieriez-vous le comportement des Français en ce qui concerne la prévention de leur santé ? 
Diriez-vous que les Français sont très attentifs, assez attentifs, peu attentifs ou pas attentifs du tout à la 
prévention/la préservation de votre santé ?

Médecins

ST Attentifs : 
55%

ST Pas attentifs : 
43%

ST Attentifs: 
50%

ST Pas attentifs : 
49%

Très attentifs
5%

Assez attentifs
50%

Peu attentifs
42%

Pas attentifs du tout
1%

(NSP)
2%

Très attentifs
4%

Assez attentifs
46%

Peu attentifs
47%

Pas attentifs du tout
2%

(NSP)
1%

Personnels de santé hospitaliers

D’ailleurs, les professionnels de santé partagent ce sentiment : 1 sur 2 
juge que les Français / leurs patients sont attentifs à leur prévention-

santé



Pensez-vous que vous êtes très bien informé, assez bien informé, assez mal informé ou très mal informé des
bons comportements à adopter pour préserver votre santé à long terme ?

Très bien informé
11%

Assez bien informé
57%

Assez mal informé
27%

Très mal informé
5%

ST Bien informé : 68%ST Mal informé : 32%

Français

➢ Rappel 2018* : 30% ➢ Rappel 2018* : 69%

*Sondage Odoxa pour La Fondation Ramsay Générale de Santé publié le 15 mai 2018

Les Français se sentent globalement assez bien informés (68%) sur les 
bons comportements à adopter pour préserver leur santé… mais c’est 

évidemment perfectible car seulement 11% se disent très bien informés

Moins de 50 ans : 61%
50-64 ans : 74%

65 ans et plus : 77%

CSP+ 70% / CSP- 60%



Aux Français : Vous personnellement, avez-vous déjà été sensibilisé à la prévention-santé et à modifier certains
comportements pour préserver votre santé ? Aux professionnels de santé concernés : Vous personnellement, vous arrive-t-
il de sensibiliser vos patients à la prévention-santé et à modifier certains comportements pour préserver votre santé ?

Français

ST Oui : 69%

Oui, souvent
14%

Oui, de temps en temps
55%

Non, rarement
22%

Non, jamais
9%

ST Non : 31%

18%

34%

51%

51%

26%

14%

4%

1%

1%

Personnels hospitaliers (infirmières, aides-soiganntes)

Médecins

Systématiquement
Souvent
De temps en temps
Rarement ou jamais
(NSP)

Médecins

ST 
Systématiquement

/ Souvent

69%

85%

Personnels de 
santé hospitaliers

Les Français ont été largement sensibilisés à la prévention-santé par leurs 
soignants : 69% des Français et 85% des médecins le disent

→ de 57% des 18-24 ans
à 76% des 65 ans et plus



À ceux qui déclarent avoir déjà été sensibilisés :

Qui vous a sensibilisé à la prévention-santé ?

Français

36%

28%

11%

10%

8%

7%

Votre médecin traitant

Votre propre expérience personnelle (un proche concerné par
ex.)

Une campagne d'information

Un de vos proches (famille, amis…) vous l’a conseillé

Un autre médecin/professionnel des soins (spécialiste,
infirmière, etc.)

La médecine du travail

Le plus souvent, cette sensibilisation à la prévention-santé a été faire par 
le médecin. Mais l’expérience personnelle et le conseil de proches jouent 

aussi. En revanche, les campagnes d’informations sont moins citées.

→ 25% auprès des 18-24 ans

→ 44% auprès des 65 ans et plus



Pour avoir une population en bonne santé, pensez-vous plutôt qu’il est plus efficace d’améliorer la prévention
ou au contraire qu’il faut surtout parvenir à mieux soigner les gens lorsqu’ils sont malades ?

Français Médecins

Il est plus 
efficace 

d'améliorer la 
prévention

57%

Il faut surtout 
parvenir à mieux 
soigner les gens 
lorsqu'ils sont 

malades
42%

(NSP)
1%

Il est plus 
efficace 

d'améliorer la 
prévention

88%

Il faut surtout parvenir à 
mieux soigner les gens 
lorsqu'ils sont malades

12%

Ce haut niveau de sensibilisation s’explique : Tout le monde est 
convaincu de l’importance de la prévention. Pour les Français et les 

médecins il est plus efficace d’améliorer la prévention que de chercher à 
mieux soigner.

→ CSP+ 68% / CSP-54%
→ Niveau inf. au bac 51%
→ Niveau sup. au bac 70%



88%

84%

83%

65%

64%

Une meilleure sensibilisation faite aux
patients par les médecins et les

pharmaciens

Des campagnes d’informations plus 
nombreuses et mieux faites

Que le patient ait dans son entourage des
exemples de personnes adoptant avec

succès les bons comportements

 La peur de la maladie, le fait que le
patient ait eu des alertes concrètes sur sa

santé

Le développement d’outils digitaux plus 
efficaces et plus simples à utiliser (objets 

connectés par exemple)

Oui

Pour chacune des solutions suivantes, dites-moi si vous pensez qu’elle pourrait permettre de développer les
bonnes pratiques en matière de prévention-santé dans votre pays :

Français Médecins

84%

72%

71%

64%

55%

Une meilleure sensibilisation faite aux
patients par les médecins et les

pharmaciens

Avoir dans son entourage des
exemples de personnes adoptant

avec succès les bons comportements

Des campagnes d’informations plus 
nombreuses et mieux faites

 La peur de la maladie, le fait que
vous ayez des alertes concrètes sur

votre santé

Le développement d’outils digitaux 
plus efficaces et plus simples à utiliser 

(objets connectés par exemple)

Oui

Rappels 2018* : 

85%

76%

74%

65%

57%

*Sondage Odoxa pour La Fondation Ramsay Générale de Santé publié le 15 mai 2018

Les Français et les médecins s’accordent aussi sur les solutions qui 
permettraient de développer les bonnes pratiques en matière de 

prévention-santé : c’est une meilleure sensibilisation faite aux patients par 
les médecins et les pharmaciens qui serait le moyen le plus efficace



La politique de prévention santé peut être « incitative » ce qui signifie que l’on responsabilise les individus (lutte contre l’obésité,
aide au sevrage tabagique, etc.) ou « coercitive » : on met en place des lois (limitation de la vitesse sur les routes, hausse du prix
du tabac, etc.). Selon vous, qu’est-ce qui est le plus efficace pour modifier positivement les comportements : les mesures «
incitatives » ou « coercitives » ?

Les mesures incitatives
41%

Les mesures coercitives
12%

Les deux
47%

Français

Mais les mesures incitatives ne suffisent pas : 59% des Français pensent 
qu’une dose de coercitif serait encore plus efficace que de ne faire que 

de l’incitatif

→ 23% auprès des 18-24 ans

→ 57% auprès des 65 ans et plus
→ 46% des CSP- / 36% des CSP+

→ 50% des CSP+ / 36% des CSP-
→ Niveau sup. au bac 50%

59% privilégient au 

moins une dose de 
mesures coercitives



II – Et dans la pratique ? 
Effectivement les usages en 
préventions-santé sont très 

répandus…



Et appliquez-vous ces bons comportements en matière de prévention-santé ?

Oui, systématiquement
8%

Oui, le plus souvent
63%

Non, pas vraiment
25%

Non, pas du tout
3%

(NSP)
1%

ST Oui : 71%ST Non : 28%

Français

➢ Rappel 2018* : 30% ➢ Rappel 2018* : 70%

*Sondage Odoxa pour La Fondation Ramsay Générale de Santé publié le 15 mai 2018

Nos concitoyens estiment bien appliquer les bons préceptes dont ils ont 
connaissance : 71% disent les appliquer, même si, le plus souvent cette 

application n’est pas systématique (8%) mais fréquente (63%)

De 61% des 18-24 ans à 82% des 65 ans et plus
CSP+ 73% / CSP- 63%



Qu’est-ce qui, selon vous, vous limite le plus dans la pratique au quotidien de ces bons comportements de
prévention-santé ?

Français

41%

20%

18%

11%

10%

Le manque de moyens financiers

Le manque de motivation

Le manque de temps

Votre contexte familial ou professionnel

Le fait que cela représente trop d’efforts voire de 
sacrifices pour vous

Rappels 2018* : 

32%

23%

24%

10%

11%

*Sondage Odoxa pour La Fondation Ramsay Générale de Santé publié le 15 mai 2018

Et encore, à les en croire, ils les appliqueraient plus encore s’ils avaient 
davantage de moyens et de temps

→ Ouvriers 41% / Cadres 21%

→ 65 ans et plus : 31%

→ 28% des CSP+ / 19% des CSP-



À ceux qui déclarent avoir déjà été sensibilisés :

Concrètement, comment vous a-t-on sensibilisé au sujet de la prévention santé ? Vous a-t-on conseillé de …

84%

83%

81%

81%

69%

67%

59%

53%

49%

35%

32%

Boire au moins 1,5 litres d’eau par jour

Manger plus de fruits et de légumes

Pratiquer une activité sportive régulièrement (au moins 1h par jour)

Manger moins de sel ou moins de sucre

Dormir suffisamment soit en moyenne 8h par jour pour un adulte

Manger moins de viandes et de produits gras

Limiter votre consommation d’alcool

Arrêter votre consommation de tabac

Limiter votre consommation de tabac

Arrêter votre consommation d’alcool

Se référer à l’affichage nutritionnel par le NutriScore

Oui

Français

Les comportements de prévention auxquels ils ont été les plus 
sensibilisés sont : manger 5 fruits et légumes, boire 1,5 L d’eau par jour, 

faire du sport, manger moins de sel et de sucre … ce sont aussi les 
conseils de prévention les plus souvent entendus dans les campagnes 



Pour chacun de ces mêmes comportements de prévention, dites-moi si vous le faites vous-même aujourd’hui :

36%

34%

39%

37%

58%

57%

25%

24%

32%

18%

12%

43%

42%

34%

36%

14%

9%

39%

36%

22%

30%

21%

Manger plus de fruits et de légumes

Manger moins de sel ou moins de sucre

Limiter votre consommation d’alcool

Boire au moins 1,5 litres d’eau par jour

Limiter votre consommation de tabac

Arrêter votre consommation de tabac

Manger moins de viandes et de produits gras

Dormir suffisamment, soit en moyenne 8h par jour pour un adulte

Arrêter votre consommation d’alcool

Pratiquer une activité sportive régulièrement (au moins 1h par jour)

Se référer à l’affichage nutritionnel par le NutriScore

Oui, systématiquement Oui, souvent

Français ST Oui

79%

76%

73%

73%

72%

66%

64%

60%

54%

48%

33%

Efficaces, ces conseils de préventions ont incité de très nombreux 
Français à modifier leurs comportements : c’est l’arrêt du tabac qui 

remporte la palme avec 57% à 58% d’incitation



36%

2%

7%

16%

7%

77%

6%

25%

14%

4%

2%

1%

34%

28%

25%

24%

22%

19%

16%

8%

7%

6%

3%

1%

Pratiquer une activité sportive régulièrement (au moins 1h par jour)

Boire au moins 1,5 litres d’eau par jour

Manger plus de fruits et de légumes

Manger moins de sel ou moins de sucre

Dormir suffisamment soit en moyenne 8h par jour pour un adulte

Arrêter votre consommation de tabac

Manger moins de viandes et de produits gras

Limiter votre consommation d’alcool

Arrêter votre consommation d’alcool

Limiter votre consommation de tabac

Se référer à l’affichage nutritionnel par le NutriScore

(NSP)

Aux Français : Enfin parmi ces mêmes comportements de prévention (regroupés en grandes catégories), dites-moi quels sont
ceux qui sont les 2 plus importants pour votre santé selon vous ? Aux médecins : Parmi ces différents comportements de
prévention (regroupés en grandes catégories), dites-moi quels sont ceux qui sont les 2 plus importants selon vous ?

Français Médecins
2 réponses possibles

Pas étonnant parmi les comportements de prévention jugés les plus 
importants par les Français et surtout par les médecins figure justement 

l’arrêt du tabac…



Et avez-vous déjà pensé à consulter préventivement un médecin ou un centre de soins, sans avoir un
problème de santé particulier à soigner…

43%

40%

38%

27%

27%

24%

20%

17%

12%

Pour effectuer un bilan de prévention spécifique sur certains cancers : colorectal, col de l’utérus, 
sein, etc

Pour effectuer un "check-up" / un bilan global de santé

Pour une vaccination (grippe saisonnière, rougeole-oreillons-rubéole, etc.)

Dans le cadre d’un dépistage de l’hypertension artérielle (HTA)

Dans le cadre d’une prévention bucco-dentaire destinée aux enfants, adolescents (programme « M’T 
Dents ») et aux femmes enceintes

Dans le cadre d'une autre démarche de prévention

Dans le cadre du suivi de pathologies comme l’asthme ou le diabète

Dans le cadre d’un suivi (femme enceinte, dépistage néonatal, etc.)

Pour un sevrage tabagique

Oui

Français

Plus des trois-quarts (76%) des Français ont effectué au moins une 
consultation préventive au cours de leur vie, le plus souvent pour 

dépister un cancer

Cela représente 

76%
des Français
qui ont déjà 

pensé à consulter 
préventivement 

pour 
au moins un 
de ces actes

55% auprès des 50-64 ans 
63% chez les plus de 65 ans

75% des CSP+ / 68% des CSP-



En matière de prévention-santé, parmi les 20 grands domaines d’action suivants, quels sont ceux que vous
jugez les plus prioritaires en France aujourd’hui ?

40%

29%
27%

26%

17%

17%

16%
15%

12%

10%

9%

9%

9%

8%

8%

8%

7%

6%

4%

3%
1%

La prévention des cancers

La prévention et les informations sur les AVC (accident vasculaire cérébral)

La prévention des maladies cardiovasculaires

Les informations sur la nutrition, le surpoids et l’obésité

L'incitation à la vaccination

Les informations sur les infections sexuellement transmissibles (dont le sida)

La communication des bons réflexes à avoir en cas d’accident et sur les numéros d'appel et centres d'urgence

Les informations et la prévention destinée aux seniors (prévention des chutes, maladie d'Alzheimer,…

Les informations et la prévention sur le stress et les risques psychosociaux

Les informations sur le diabète

Les informations sur les risques professionnels

Les informations sur les risques de la vie quotidienne et les accidents domestiques

La prévention et les informations sur l'hypertension artérielle

La prévention du suicide

Les informations sur les troubles du sommeil (et sa prévention)

Les informations sur les allergies et sur la pollution de l'air dans et en dehors de la maison

Les informations liées à la grossesse, la contraception et l’IVG

Les informations sur la santé bucco-dentaire

Les informations sur la migraine

Les informations sur l'anorexie

(NSP)

Français Maximum 3 réponses possibles

D’ailleurs, en termes de prévention-santé, la lutte contre le cancer est la 
priorité n°1 des Français



II b) – …mais ces usages répandus 
en termes de prévention-santé 

masquent de grandes disparités



Disparités en termes générationnels (1/2) : 
plus on âgé et plus on est informé et sensibilisé au sujet

61%
61% 61%

74%

77%

45%

50%

55%

60%

65%

70%

75%

80%

85%

18-24 ans 25-34 ans 35-49 ans 50-64 ans 65 ans et plus

ST Bien informé

Pensez-vous que vous êtes très bien informé, assez bien informé, assez mal informé ou très mal
informé des bons comportements à adopter pour préserver votre santé à long terme ?



Disparités en termes générationnels (2/2) : 
plus on âgé et plus on met en pratique ces connaissances pour avoir 

les bons comportements

65%

74%

79%

83%

90%

50%

55%

60%

65%

70%

75%

80%

85%

90%

95%

100%

18-24 ans 25-34 ans 35-49 ans 50-64 ans 65 ans et plus

ST Attentif

Diriez-vous que vous êtes très attentif, assez attentif, peu
attentif ou pas attentif du tout à la prévention/la préservation
de votre santé ?

61%

68%
67%

72%

82%

45%

50%

55%

60%

65%

70%

75%

80%

85%

90%

18-24 ans 25-34 ans 35-49 ans 50-64 ans 65 ans et plus

ST Oui

Et appliquez-vous ces bons comportements en matière de
prévention-santé ?



Des disparités bien moins « acceptables » en termes sociologiques : plus 
on est aisé et éduqué et plus on est sensibilisé au sujet… plus on est 

« pauvre » et peu éduqué et moins on connait et met en pratique une 
bonne prévention-santé

Connaissance de la prévention santé :

• 13 points d’écarts entre CSP+ (52% savent) et CSP- (39%)

• 12 points d’écarts entre Français ayant un diplôme supérieur au bac (54%) et ceux ayant un diplôme inférieur au bac (42%)

Propension à faire attention à la préservation de sa santé :

• 10 points d’écarts entre cadres (81% sont attentifs) et ouvriers (71%)

Sentiment d’être bien informé sur les bons comportements à adopter :

• 10 points d’écarts entre CSP+ (70%) et CSP- (60%)

Résultat, ces différences sociologiques ont des conséquences sur l’application des bons comportements :

• 10 points d’écarts entre CSP+ (73% disent les appliquer) et CSP- (63%)

Et sur le recours à des consultations préventives :

• 7 points d’écarts entre CSP+ (75% en ont eu au moins une) et CSP- (68%)



III – La place la prévention-
santé dans la politique de 

santé aujourd’hui 



Et avez-vous le sentiment que la question de la prévention
est prioritaire, importante mais pas prioritaire ou pas
vraiment importante dans la politique santé de votre pays ?

Elle est prioritaire
35%

Elle est importante 
mais pas prioritaire

55%

Elle n'est pas 
vraiment importante

9%

(NSP)
1%

Français

➢ Rappel 2018* : 8%

➢ Rappel 2018* : 52%

➢ Rappel 2018* : 40%

*Sondage Odoxa pour La Fondation Ramsay Générale de Santé publié le 15 mai 2018

ST Importante : 90%

Estimez-vous que la prévention constitue un domaine
prioritaire, important mais pas prioritaire ou pas vraiment
important pour la santé en France ?

C'est aujourd’hui 
un domaine 

prioritaire pour 
la santé en 

France 
45%C'est un domaine 

important mais pas 
prioritaire pour la 
santé en France 

47%

C'est un domaine pas 
vraiment important pour la 

santé en France 
7%

(NSP)
1%

Français

ST Importante : 92%

Selon les Français, la prévention-santé est aujourd’hui à sa juste place dans 
les politiques de santé publique dans notre pays : 90% pensent qu’elle 

occupe une place importante ou prioritaire et 92% souhaiteraient qu’elle 
occupe une place importante ou prioritaire



Parmi les grands acteurs institutionnels, c’est le Ministère de la santé qui 
est perçu comme étant l’acteur le plus légitime et efficace pour apporter 

des informations santé susceptibles de guider les gens au quotidien 

Qui selon vous serait l’acteur le plus légitime et le plus efficace pour apporter au public des informations santé
pratiques susceptibles de guider les gens au quotidien dans leur prévention-santé ?

Français

43%

26%

20%

10%

1%

Le Ministère de la santé

Les organismes parapublics comme la HAS ou la Santé Publique France

Les universités françaises en santé et les facultés (médecine, etc.)

Des entreprises privées développant des applis-santé comme Yuka par
exemple

(NSP)



Il y a quelques mois, la Ministre de la Santé, Agnès Buzyn, a
présenté un plan national axé sur la thématique la prévention
en matière de santé. En avez-vous entendu parler ?

Oui, vous avez une idée assez 
précise de ce que comporte ce 

plan et des sommes prévues
9%

Oui, mais vous 
n’avez pas une idée 
bien précise de ce 
que comporte ce 

plan et des sommes 
qui sont prévues

42%

Non, vous n’avez pas 
entendu parler de ce 

plan national
48%

(NSP)
1%

Français

ST En a entendu parler : 51%

Aux Français qui en ont entendu parler : Pensez-vous que
ce plan pourra effectivement permettre une amélioration
de la prévention-santé dans les années à venir ?

Oui
62%

Non
37%

(NSP)
1%

Aux Français 
qui en ont entendu parler

En revanche, le plan national de prévention santé présenté par Agnès 
Buzyn est encore largement méconnu par les Français … dommage car il 

séduit 62% de ceux qui le connaissent



Il y a quelques mois, la Ministre de la Santé, Agnès Buzyn, a présenté un plan national axé sur la thématique la
prévention en matière de santé. Pensez-vous que ce plan pourra effectivement permettre une amélioration
de la prévention-santé dans les années à venir ?

61%

31%

39%

69%

Médecins

Personnels hospitaliers

Oui Non

Médecins
(auprès des 51% qui émettent un avis)

Personnels de santé hospitaliers
(auprès des 48% qui émettent un avis)

Auprès de ceux qui émettent un avis
sur l’efficacité de ce plan national

La même tendance s’observe auprès des professionnels de santé, 
ce qui est plus fâcheux : 1 sur 2 ne connaît pas du tout ou très mal 

le plan Buzyn

31%

15%

20%

33%

48%

51%

1%

1%

Médecins

Personnels hospitaliers

Oui

Non

Vous ne savez pas précisément ce qu'est ce plan national

(NSP)

Personnels de santé 
hospitaliers

Médecins



Avez-vous entendu parler du « service sanitaire » ?

Français Médecins

Oui, vous savez 
précisément ce que c'est

9%

Oui, mais vous ne 
savez pas précisément 

de quoi il s’agit
37%

Non, vous n’en 
avez pas entendu 

parler
53%

(NSP)
1%

ST En a entendu parler : 46%

Oui, vous savez précisément 
ce que c'est

26%

Oui, mais vous ne savez pas 
précisément de quoi il s’agit

37%

Non, vous n’en avez 
pas entendu parler

37%

ST En a entendu parler : 63%

La même méconnaissance touche le « service sanitaire » encore très 
largement méconnu, non seulement des Français (54%), ce qui se 

comprend), mais aussi de nombreux médecins (37%), ce qui est plus gênant  



En fait le « service sanitaire » a été mis en place depuis la rentrée 2018. Il s’agit d’une démarche qui consiste à former à la prévention-santé 47 000
étudiants en santé (médecine, pharmacie, odontologie, soins infirmiers, etc.) afin qu’ils puissent eux-mêmes former le grand public à ces questions.
L’objectif est que ces étudiants puissent ensuite se rendre dans des écoles, collèges, et lycées, des entreprises, des EHPAD… pour y effectuer des
interventions de prévention, sur des thèmes liés à la sexualité, les addictions, l’activité physique et la nutrition. Pensez-vous que …

Français Médecins
qui en ont entendu parler

87%

82%

82%

76%

12%

17%

17%

23%

1%

1%

1%

1%

C'est une bonne démarche

Cette initiative permettra aux futurs 
soignants d’être bien plus sensibles à la 

prévention-santé

Cette démarche permettra de familiariser
de nombreux Français à la prévention-

santé

Cette démarche aura des conséquences 
positives à moyen-terme sur l’état de 

santé des Français

Oui Non (NSP)

81%

70%

69%

56%

15%

27%

26%

38%

4%

3%

5%

6%

C'est une bonne démarche

Cette initiative permettra aux futurs 
soignants d’être bien plus sensibles à la 

prévention-santé

Cette démarche permettra de familiariser
de nombreux Français à la prévention-

santé

Cette démarche aura des conséquences 
positives à moyen-terme sur l’état de 

santé des Français

Oui Non (NSP)

Encore une fois, c’est bien dommage car, une fois expliqué, le « service 
sanitaire » est paré de nombreuses qualités par les Français comme par les 
médecins. Il est perçu comme une « bonne démarche » qui aura même des 

conséquences positives sur l’état de santé global des Français



IV – Comment développer la 
prévention santé à l’avenir ?



Déterminant
56%

Important
41%

Pas vraiment 
important

3%

En matière de prévention santé, estimez-vous que l’éducation et la formation jouent un rôle…

Médecins

Déterminant
43%

Important
53%

Pas vraiment 
important

3%

(NSP)
1%

ST important : 96% ST important : 97%

Personnels de santé hospitaliers

En matière de prévention-santé, les Français comme les médecins 
sont bien convaincus que l’éducation et la formation jouent un rôle 

très important voire déterminant



Diriez-vous que la santé connectée, c’est-à-dire le fait de proposer des objets ou des services numériques
permettant l’échange et le partage d’informations entre le patient et les personnels soignants, est …

Une opportunité d'améliorer la 
prévention

67%

Une 
opportunité 

pour la qualité 
des soins

31%

(NSP)
2%

Français

73%

61%

26%

38%

1%

1%

Une opportunité
d'améliorer la

prévention

Une opportunité
pour la qualité des

soins

Oui Non (NSP)

La santé connectée est l’autre vecteur de développement de la 
prévention : pour plus de 6 Français sur 10 elle est aussi, plus 

globalement, une opportunité pour améliorer la qualité des soins (61%)



Et pensez-vous que le développement de la santé connectée permettra d’améliorer à l’avenir la prévention-
santé des patients ?

Oui, certainement
15%

Oui, probablement
55%

Non, probablement pas
22%

Non, certainement pas
8%

Français

ST Oui : 70%ST Non : 30%

70% des Français pensent ainsi que le développement de la santé 
connectée permettra d’améliorer à l’avenir la prévention-santé des 

patients 



11%

21%

14%

53%

1%

Régulièrement

De temps en temps

Rarement

Jamais

(NSP)

Vous-même, vous arrive-t-il d’utiliser des « applis » comme
« Yuka » pour flasher des produits et savoir ainsi s’ils sont
bons pour la santé ?

Français

ST Souvent : 32%

Et utilisez-vous d’autres applis pour mesurer votre
activité physique (comme un podomètre par
exemple) ?

Français

15%

25%

16%

44%

Régulièrement

De temps en temps

Rarement

Jamais

Français qui utilisent au moins une de ces applis : 

➢ ST Souvent (régulièrement/de temps en temps) : 51%
➢ ST Oui (même rarement) : 64%

Il faut dire que les usages quotidiens rattrapent la science : 1 Français sur 3 
utilise déjà des applis comme « Yuka » et 4 Français sur 10 utilisent d’autres 
applis pour mesurer leur activité physique. En tout plus de 6 Français sur 10 

(64%) utilisent au moins une appli de ce type au quotidien

ST Oui : 46%

ST Souvent : 40%

ST Oui : 56%



En revanche les médecins et les soignants ne conseillent encore qu’assez peu 
à leurs patients d’utiliser de telles applis. Seulement 30% des médecins l’ont 

déjà fait pour Yuka, et encore de façon très sporadique et pas du tout 
« systématique » (8%)

Aux professionnels de santé concernés/en contact avec des patients : Vous-même, vous arrive-t-il de conseiller
à vos patients d’utiliser des « applis » comme « Yuka » (pour flasher des produits et savoir ainsi s’ils sont bons
pour la santé) ou comme les « trackers » permettant de suivre leur activité physique ou leur sommeil ?

4%

8%

16%

22%

27%

26%

52%

44%

1%Personnels hospitaliers (infirmières, aides-soiganntes)

Médecins

Oui, régulièrement
Oui, de temps en temps
Non, rarement
Non jamais
(NSP)

Personnels de santé hospitaliers 

Médecins

ST Oui

20%

30%

ST Non

79%

70%



Pour améliorer la prévention-santé en France, seriez-vous favorable ou opposé à ce que …

Français Médecins

82%

40%

24%

17%

59%

75%

1%

1%

1%

L'on rémunère différemment les 
personnels soignants afin qu’ils puissent 

débloquer du temps à la prévention-santé 
et plus uniquement aux soins curatifs

L'on confie une partie de la prévention-
santé à des acteurs privés (entreprises, 

start-ups…)

L'on demande une participation financière
accrue des patients ou des citoyens-
contribuables (coût des soins, reste à

charge, fiscalité)

Favorable Opposé (NSP)

84%

39%

30%

15%

59%

67%

1%

2%

3%

L'on rémunère différemment les personnels 
soignants afin qu’ils puissent débloquer du 

temps à la prévention-santé et plus 
uniquement aux soins curatifs

L'on demande une participation financière
accrue des patients ou des citoyens-

contribuables (coût des soins, reste à charge,
fiscalité)

L'on confie une partie de la prévention-santé 
à des acteurs privés (entreprises, start-ups…)

Favorable Opposé (NSP)

Mais plus que tout, pour améliorer vraiment la prévention-santé, les Français 
comme les médecins pensent qu’il faut revoir le modèle économique et 

toute la politique tarifaire actuelle en apportant une rémunération 
complémentaire aux soignants pour débloquer du temps à la prévention 


